
par sesparents nouriciers,'et de laiprendre'ched
Ur leûr ~excèssive ipiuvreté.:

SEllét'ait;depuis'deu é'*emaines, rentrée'anv
logis paternal: Préoccupée de. son- asthme; de ia
fréle åppareûce, så:m'ère avait.porelle-des soins'
particuliers. Tandis que'les autres enfants 'de
la famillerallaient nulpids dans* leurs; sabots,
celle-ci avait des bas dans leé'siens : tandis>que
sa soeur ' .'s fries- couraieuit -librement -an
dehors elle était presqueconstammente utilisée
à l'intérieur. ~L'enfant,t habituée -au grand -aire"
eut aimé %:oi ir. ." - -. *

IV M •

On était, avons-nous dit, en 1868 Or, le11 
févi-ier inàugurrit, eicette année là, la semaih e
deï réjouissances .iprofaneå gniqi, suivantun usage
immémorilprécedent les-utérités du carême-
Cétait le~jour -du:eudi-g as.. Le: têmps. était
froid; un peu cou vert, mais très-calme. -- Dans-
les prónfodeure du ciel les nuages se tenaient
immobiles.½ Aucune lbrise ne les -poussaitles-:
u nàkcontre les autres,el il'attmosphère était d'une
enière:pla'cidité.' Tarmomeits tomhaient du
ciel quelques g'outtes d'eau. '. - .

Ce jour-là,'d'après les -priviléges particuliers
de ses Ofi Propres, le diocèse de Tarbes,élé-
brait-la mé'moire et la féte ide l'illustre bergère
de-France, sainte Gen&iève.'~'

n2 One'heure, diPmatin. avaient déjà sonné à
l'horloge de l'église de Lourdes.-

-Tai.dis ilue, presque prtout, ée préparaient de
joyeuses réunions'et ýdes .feitins, cette pauvre
famille n'aTait pas tde bois spour~ préparers son
dînei . e (A oitùnuer).;-:
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